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1. - BRETAGNE 

Le 15 juiHet 185·5, une bretonne de grande rue-e, Maria de Mélient, 
prononçait au Vatican, dans: la chape He de. la Purification ses vœux de 
religion. 

Le même jour au cours d'une audience privée, ~otrc Saint Père le 
Pape Pi-e IX, alors glorieusement régnant, encourag1cait la fon(latrice d 
son œuvre. 
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De la béné1diction papale, nais1sait, au cœur de la catholicité, une 
nouvelle fa1m:ille relilg'ieuse consacrée à hnnorer et à faire honorer la 
Vierge toute pure. 

Les flUes de :\'!aria de Mélient (en religion Mère Marie de l'Immaculée 
Conception} sc devaient d·e fêter d.e tout leur cœur et de tou:Le leur âme, 
en cette année 1955, le premier centenaire de la fondation de leur Con· 
g,régation ; aussi pendant des semaines élaborèrent-elles dans un p·rofond 
amour fUial et une rayonnante joie fraternelle, les projets qùi devaient 
s''épanouir au grand soleil de Dieu, e·n rc• mois de juillet si fertile en 
grâces pom" leurs âmes religiens·es. 

Lanorgard, ·en Trévoux (Finistère), l·e vieux manoir propriété de .la 
famille de Mélient, le cher pr·emier monastère qui garde le tombeau de la 
fondatrice, Lanorgard fixa au 2 juillet, fê.te cle la Visitation et dü M,agni­
flcat, les solennités P'rèvues. 

La Maison-IMère d'Annecy se res.erva les Hl et 17 juillet, dates plus 
proches de la fondation. Et dans chacune de nos maisons, l~s Sœurs se 
m·irent à l'œuvre pour que tout fut cHgne de la Mère que nous voulions 
fêter. 

* * * 

Le mardi 28 juin arriva enfin. Jour bien <Msiré où une importante 
délégation de nos Mères! ,et de nos Sœurs de la Savoie et de la Suiss·e 
de·vait, par voie ferrée, prendre la route de Bret.agne. Quelques autres 
Sœurs de nos Communautés du ·Centre de la France lPs rejoignirent à 
Lanorgard où Révérende Mère, ayant achev.é la visite d·e ses maisons, 
les avait précédées. 

Par petits group·es discrets., les Sœurs' traversèrent .la ville d'Annecy. 
L'embarquement ne manqua pas de charmes, le voyage non plus. Un 
eourt arrêt à Lyon permit à plusieurs de nos Sœurs de s:lluer, des quais 
de la Saône, la Vierge de Fourvières. En pleine nuit, en gaPc de Vierzon, 
le groupe eut la joie de voir trois' d_,:e nos Sœurs de la ·paroi:sse Notre­
Dai!nre. Et au matin c.!air, tout le monde, plus ou moins frais et dispos, 
débarqua en gare de Nantes. 

A la chap,ellc de l~Lmmaculéc-ConcepUon où Maria de Mélient, jeune 
fille, aimait à prier la ViePg'c, nos Sœurs se rendent en pèlerinage a.p.rès 
avoir entendu ln mess.e à la cathédrale. Le· temps de prendre an retour 
un petit rlèjf'uner de forlun.e dans le wagon ct le convoi s'ébnmlc. 

Hor:!lpant la longue monotonie des terres, les fins cbchers a JOUr 
que chanta Botrel s'élancent dans le cieL De grands moulins à vent, 
vestiges dn p.assé, dres·s.ent sur l'horizon leurs ailes 1léscmpf1rées. rn 
treillis de feui11age laisse deviner un miroitement d'eau. 

Les voyages, dit-on, forment la _jeunesse. Encore faut~il que la jeunesse 
cherche à s'informer. 

- Monsieur, d,emandc Sœur X ... , la benjamine de la hançle, qu'est-ce 
<~tlC c'est que ce ruisseau ? 

Ct> ruiss·can, mn Sœur, c'est le eannl de Nantes :'1 Bre.st. 

3-



Vannes, la paisible, où deux de nos Sœurs de not·r-e maison de 
Rosnarho (Morhihan) viennent s:aluer I.e convoi. .. Lorient, J,e grand port 
de mer ... Quimperlé t toutes les Sœurs descendent. Le temps a chaviré, 
le «crachin>> breton, qui n'est ni pluie ni brouillard, nous rend douce 
l'hospitalité du car qui a éM envoyé charitablement à notre rencontre. 

Après la tra~ersée du Trévoux, au tournant d'nn chemin creux, I.e 
toit ardois·é d-e Lanorgard se des.sinc au milieu des futaies. A !'·extrémité 
de l'allée rectHigne bordôe de sapins s'ouYre le grand portail. A druitc 
de l'immense pelouse, voici la demeure ancestrale. Sur les marches du 
perron, Révérend·e Mère, les· bras ouverts, nous: accneille. La CommunauM 
accourt. Intens:e moment d'émotion, car ici est le berceau st ici est la 
.s.ource, dpnt les ·eaux sanctifiantes jailliront pour nous jusqu'à la vie 
tÙ ~.rn e~le' -,. . . 

'·'<--(a "b.~u.~e ·ambiante redonne à la vieille maison son charme désuet. 
Demuin au soleil r-eve·nu, nous app·araîtront les modernes transformations 
réalisées p-ar .nos Sœurs pour l'accomp-lissement de leur œuvre. (Le 
manoir et s:es· 'dépendances abritent actuellement un aériu,m, un jardin 
d',enrfants et une école ménagère). Aujourd'hui c'est le pass·3 qui nous 
h'ailte. D-es â~g,es lointains, les souvenirs afl"luent. \faria, pcWe fille, prit 
ici ses êbats joyeux, ici ~'!aria fondatrice nous 12-nfan!a dans la douleur. 

!-,, 

« Objet's inanimés, avez-vous donc llne· âme 

Qlli s'attache r't: notre âme et la force d'aimer ? ». 

* * * 

JEUDI 30 JUIN. -- Dans la chap,elle r~estaurée .de -.L'anorgard une 
messe de Requiem est chantée pour le repos de l'âme de nos Sœurs 
défuntes. lVIémento ... Souvenez-vous S'eigneur d·e ·:vo-s servante-s qui ont 
lutté .et souffert pour la Cong:r';égation, de- celles qui de main ·en main se 
sont passé le flambeau et nous ont trans.m·is la flamme. Accordez-.lcnr, 
Seigneur, la lumière et la ·paix. 
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Les humbies tâches· quotidiennes achevées, les Sœurs parcourent la 
grande mais1on. Une pièce transformée en musée attirera souvent les. 
visiteuses. Lâ, des mains filiales ont disposé avec art les· chers souve-nirs 
d'autrefois. Au centre, sur un guéridon, repose un port,rait émouvant ct·e 
Mère M-ade die l'Immaculée-Conception, Le regard trahit les profondeurs 
de l'â-me, ·et l·es lèvr-es à jamais silencieuses semblent murmur-er le dernier 
conseil de la fondatrice _: 

« Mes filles, soyez des Saintes ». 

Plus loin, le cimetière oü reposent les corps de nos Sœurs et ceux 
des petites nèg.ress.es qu'eUes avaient adoptè~s'. Là ... le cav;eau d'une 
chapel!e mortuaire garde les restes vénérés de Mère Marie de l'Immaculée­
Conception. C'est ici Slllrtout que les Sœurs aimeront, .en de-s· colloque-s 
~ntimes, communier à l'âme ardente de leur Mère. Il ferait bon s'attarder 
en cres lieux face aux grande-s· leçons du p-assé, mais la vi.e suit son c.oui!'·S 
et, dans l'après-midi, le clakson d'un car nous appelle. En route pour 
Pont-Aven, Név~z, Port-Maneck, la côte rocheu3e et l'océan sauvage ; 
puis' r·ctour dans le calme dlt soir. 

VENDREDI 1er JUILLET. - Branle-bas d'une veiHée de cnm.bat. 
Tout le monde cuis-ine, frotte, épluche, préparf':. A la gan de Quimperlé 
la petite 2 CV de Lanorgard va cueillir M. le Chanoine Fuz'ier, notre 
Supérieur Ecclés.iastique d'Annecy qui a tenu à représ-en'Ler la Sa\oie à 
nos fêtes com-mémoratives. Le soir, nous offrons nos vœux à notre chèr·e 
Mère Marie de la Compa.s.sion dont nous cé:lèüreron.s officiellement 
demain les Noces de Diamant. Les larmes coulent des yeux de· la jubilaire 
à la vue du missel \vespéral offlert par iRévérenrl-f'- Mèrl'. : «C'est-y 
possjble, dit-elle doucement, c'.est-y possible ! ». 

SAMEDI 2 JUILLET. - Haec dies quam fecit !. .. Dès .J'auhe, les 
doches du Tr:é-voux lancent dans l·e ciel irradi-é des ravons du soleil leur 
joyeux carillon. Avant la comJinunion d-e la m-esse matinale à la Chapelle 
c!e Lanorgard, nous :r:enouv·elons nos saints vœux puis gagnons le bourg 
du Trévoux aux rue-& animées comme aux jours de fête, Des couples 
pittoresques attendent sur la place, hommes aux larges chap·eaux enru­
bannés, femmes si gracieus.es avec leurs diadèmes de dentelle et leurs 
collerettes aériennes. 

L'.église est comble lors-que nous péné!rons deux à deux, Révérende 
Mère -en tête du c-ortège flonnant la main à notre chère jubilaire, enfant 
d'une parois&e voisine : Riec. Des places nous sont réserv,ées en haut 
de la nef. Dans I.e chœur, Mons·eigneur Fanv~-1, Evêque de Quimper, qui 
ya officier, est entom~é· d'un évêque missionnaire : :Monsei-gneur Mazet, de 
Tahiti, de Monseigneur Le Baron, prélat de Sa Sainteté et Supérieur 
pcclésiastique de nos Sœurs de Rosnarho, des Supérieurs ecclésiastiques 
cles maisons d'Annecy et de Lanorgard: MM. les Chanoines Fuzier ct 
Lespagnol, de nombreux prêtres de. la région. 

La messe pontifical·e commence. La chora!e de Quimperlé assure les 
chants, les voix montent sous· les voûte:s séculaires, puissantes comm.e le 
vent du larg-e. Par elles, c'est toute la Bretagne qui célèbr-e une fille de 
sa raee, héritière de sa vaillanc-e et de sa foi. 
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Pour -évoquer la personnalitE- puissante de ::\1ère de Mèlient et le 
déroulem-ent de son œuvre, le prédicateur, M. le Chanoine Cotten 
effeuille devant nous, en un panégyrique émouvant, cent ans d'his1:oire. 
(Le texte du pané,quriqlle sera publié llltériew''.'ml!,n['). 

La cérémonie s'achève par -un magnifi(-Itle cantique réservé d'or(li­
naire aux grands pèlerinages bretons. 

De retour à Lanorgard, Jes enfants de l'a~.rium, les petites guides 
venne.SI en car de notre maison d.e Rosnarho (iMorbihan) et qui ont ass"isté, 
très ·èmu·es, à la mes·se, les religieuses font la haie sur le passage d·e 
Monseigneur Fauvei qu'entourent un nom·breux clergé, des parents de 
Mère fondatrice et des' amis dévoués de la maison. 

La s-alle du· banquet; délicatement ornée, où se ]iseut, fleuries, les 
deux dates jubilaires, attend les convives. De fraternelles et joyeus·es 
agap·es réunis·S 1ent la communauté, tandis que les petites guides prennent 
leur repas à l'ombre d.es grands arbres. 

Dans .l'après-midi, sous la charmille, son Excellence Monseigneur 
Fauvel renouvelle ses H:eux de fête aux reiigicu::;.es. Monseigneur Mazet, 
administrateur aposto-lique de Tahiti, fait entendr.e aux filles de Mère de 
Jlélient l'appel des· t-err-es lointaines, auqu?l ellès seraient si heureuses 
de pouvoir répondre-. Avant de se retirer, l'é-vêque de Quimper, successeur 
de Monseigneur Sergent. qui fut si accueillan-t pour Mère fondatrice donne 
aux Sœurs sa plus paternelle et encourageanb bénédiction. 

Après un court pèlerinage au tombeau de notre Mère, la communauté 
ct les amis venus nombreux assistent au Salut (lu Saint Sacrement chant,ê 
var le-s jeunes! filles du Trévoux. Les religieus-es renouveilent du fond du 
cœur leur acte de consé-cration à la Vierge. M. le Chanoine Fuzier, très 
ému, prend la parol·e ct jette un pont entre ia fête du Centenaire el celle 
de la Visitation célébré-e par }'.église en ce jour. Comm<: Marie, les Sœurs 
de l'Immaculée 'Conception doivent chante-r la louange divine dans 
l'humilité et la charité. 

En fin de s-oirèe, grâce à de charitables servic-es de transport ; les 
Sœurs se rendent à la petite chapelle que Mère Marie de PhnmacuJ.ée 
Conception fit construire au Trévoux et dédia à la Vierge Immaculêe. 
Dernier hommage filial r·enrlu, dans le soir tombant à la fondatrice qm 
aima tant Mari.e ·et voulut la faire honorer et aimer dans I.e mystère de 
sa Conception toute pure. 

Le dimanche 3 juillet sera le jour du revoir fratern-el. Des aides 
bi-enveillantes nousi permettent l'apt:ès-midl, d,e 1'8joindre par la route la 
<'hère communauté morbihannaise. P.eut-on traverser Auray srans saluer 
Sainte Anne, la bonne aïeule ? Nous 1a prions dans sa magnifique basilique 
et de nouveau nous nous laissons emporter rians une conrse rapid.e. 

Dressée comme un ilôt au milieu de l'Océan des pins, voic:i la maison 
Saint-Georges où, sous l'égide de nos Sœurs, grandissaient jusqu'ici, 
heureuses, mais un peu à l'étroit, une quarantaine de filJettes. Nous 
assistons à la bénédiction de nouveaux locaux par ::\Ionscigneur Le Baron, 
Prélnt de Sa Saintet-é, Supérieur Ecclésiastique de la Communauté, tou­
jours si paternellement bon pour les Sœurs et !es enfants. Douze crucifix 
sont placé·s dans les douze nouvelles pièces. 
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« Nous l'avons bâtie, la chère maison ... », chantent les petites fi !les. 

Le soir avance et il nous faut regagner Lanorgard. « Ce n'est qu'un 

!lU r.evoir, mes Sœurs ... ». 

LUNDI 4 JUILLET. - Journée familiale. Cc soir les \ oyage~rs~s (~e 
..:;avoie- et autres régions qu!itteront le nid maternel. Repos. J.e mHh .tres 
·- · Jg · ]'t'nt1'mc serrement des cœurs. Puis visites furllvc.s. aux lieux p:ai, ma re , · t .· 
aimés, remerciements ·.et adh:ux. émus aux cheres Sœurs qur nous on SI 

hien accueillies ... et danso la smrée, grand départ. 

Les retours n'ont pas d'histoire, même lorsque les voyageuses r·cvien­
nent l'âme chargée de grâces. Le train berce, berce... la pensée 

' t'" tts \'ot' "1. Lyon ... Fourvière·sl,., somnolente erre, r·etourne aux pays en r ..... v . ~ 

Annecy-... 

C'est au tour des maisons de Savoie de fêter avec ferY·eur -e~ amour 
1eur fondatrice et Mère très aimée : Mère Marie de l'Immaculee Con-

ception. 
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Il. - ANNECY 

5 JUILLET 195·5. -· 15 h 15, en gare d'Annecy ... «Les voilà>> : une 
ici... deux là, un groupe plus loin ; visages discrètement joyeux malgré 
Ja fatigu~ du voyage ; Ré-vérende Mère, nos Mères-, nos Sœurs s'en revien­
nent de Lanorgard ... On rassemble les bagages, Pt Yite en route pour 
rejoindre la maison. 

Dans la joie du revoir, les questions fusent, exprimant la légitime 
curiosité des Sœurs qui s:ont restées à Annecy. Bt Ies arrivantes nous 
d'isent de beUcs et hannes chos·es sur la Br-etagne qui clcwient alors · 
prestigieuse ... 

Ainsi donc, là-bas, lesr fêtes ont surp-assé nos espérances ! ... une sainte 
émulation s'empare de nous, la Maison-Mère ne voudra pas moins faire. 

D'abord, l·e couvent d'Annecy a fait toilette : l'entrée, la façade de la 
chapelle dont certaines pierres d'angle menaçaient ruine ont H~. av·ec 
l'aide d'une sou:scr.iption, refaites à neuf. 

A l'approche de la fête, notr-e chèr.e vieille maison, assez malmenée 
par les réc-entes réparations, prend son air des grands jours. Tout est net 
et propre, un brin coquet ici ou là. 

Au jardin d'habiles. ouvrières se sont activ~es, les allé-~s sont ratissées, 
les bordures offrent leurs fleurs1, Au parterr.e Saint-Joeph notre hon 
Gardien a désormais sa p.Iace, à droite de l'entrée, sur un beau socle de 
pierres scellées. 

Au cimetiè,re, les tombes se. détachent sur un sol recouvert de fln 
gravier blanc, et de beHes croix neuves, toutes pareilles, portant une 
simple plaque, nous redisent des noms aimés-... 

Dans d'antreS! domaines nn s'active aussi ; si vous passez prè'i des 
fenêtres de classe vous entendrez un chœur de voix fraîches. Les enfants 
préparent leur programme de chants mi.més, qui serviront d'introduction 
au jeu scénique donné par les Sœurs et dont le thème sera «'Les grandes 
Clapes de la vie cle notf';e Fonctatricc ». 

En c-e qui concerne la publicité une belle affiche est mis·e au point : 
fond bleu sur lequel s-e détache el) lignes sobres la fine- silhouette de notre 
chapelle. Le texte s'inscrit en noir, annonçant le Triduum, les; messes 
pontificales, le jeu scénique. 

La première décade de juillet s'écoule rapide nous sembl-e-t-il. Nous 
voici déjà au premier jour du tridmzm. C'est le prélude de nos solennités. 
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12 JUILLET. - 2ü h 30. A la chapelle devant un auditoire composé 
des religieuses et d-es amis les plus fervents, notre Supé-rieu1· Eccléslas­
liqne, M. Je Chanoine Fuzier fait revivre notre Mère fondatrice aux étapes 
jcs plus marquantes de sa vocation. Sa vocation c'est la nôtre. Tous ses 
geste~, ses démarches, son engagement nous ont ouvert" la voie. A nous 
il'y marcher vaillamment ! 

La bénédiction du Saint Sacrement incline nos fronts devant le 
Seigneur que notre Mère a voulu «premier servi >>. N'est-ce pas elle aussi 
qui a fait é-lever de ses propres deniers,, cette maison où nous sommes 
réunies, c-ette chapelle où nous prions ! 

13 JUILLET. ~ Ce soir c'est M. le Chanoine M~mtz, Curé de Notre­
Dame de Liesse qui à grands traits nous dé-peint la grandiose d myst•é­
rieus.e vision de l' Apocaiypse : la femme r~vètue du soleil, en lutte avec 
Je dragon. Dans le puissant symbolisme : l'églis-e-Marie~ dont la mission 
est d'élever l'humanité jusqu-'à Dieu, M. le Chanoine Menu:.r. dégage }es 
lignes de notre prop.re Vocation. Vocation à l'Amour, car c'est l'Amour 
c1ui renrl effectif le salut des hommes. 

De l'église corps mysltiquc du Christ on peut dire que le Christ est 
la tète, le Saint Esprit l'âme, :Marie le cœur. La vocation mariale est 
essentiellement une vocation à l'amour. C'est là le signe de Marie, et le 
monde sera sauvé sous ce signe. 1E:He l'avait bien comp.ris Ja petite de 
Lis,ieux qui s'écriait <<An sein de l'Eglise, m:a mère, j.e serai l'Amour». 

14 .JUILLET. - Ge matin la messe est offerte pour nos sœurs 
défuntes. Notre confiance est toute basée sur les merites du Christ ; 
d'instinct nous' cherchons nos Sœurs dans la lumière de sa gloire. La 
chora:e chante la messe de Reqniem si touchante en s·cs supplications. 

Après le r-::pas du soir, H.évérende Mére devant toute la communauté 
réunie, donne lecture d'une lettre de la s-ecrétairerie du Vatican nous 
:tpportant une toute speciale bénédiction papale à l'occasion de notre 
centenaire. Ne dirait-o-n pas un é1cho de la parole du Pape Pie IX à notre 
Fondatrice quelques années après la fondation «Ce que j'ai approuvé 
lilY.' fois, je l'approuve et le r-é approuve enc0r·e ! ». 

A' a nt la bénédiction du Saint Sacrement, ~L le Chanoine Mercier, 
Direct.eur au grand séminaire, prend pour thème de son allocution: 
«Qu'est-ce que la vocation? Qu'est-ce que tonte voca~ion '! ». Sa parole 
ard-ente toute nourrie de la Sainte Ecriture, nous transport~ à Nazareth 
auprès de la Vierge de l'Annonciation ... et la leçon .se déroule : la Yocat1on 
e:;t un appel tout gratuit de Dieu, qui sollicite une répons-e. 

Si nous voulons savoir l'attitude qu'il faut prendre en face de Dieu, 
regardons Marie. Elle a dit la seule réponse valab].e «Ecce A.ncilla 
f)imini », puis e!le laisse déborder sn joie et sa reconnaissance dans le 
::VIagnHlcat ! 

15 .JUILLET. - Le voilà bien le vrm Jour de nos cent ans ! Il nous 
C'st donné de I.e célébrer entre nous dans l'intimité de notr·c chapelle, 
réservant les solennités au lendemain. La .messe est dite par M. le Cha­
noine Fuzier. Quelques chants très simples' mettent une not-e de fête. A 
la communion, toutes rassemblées et unies elevant l'Hostie, nous redisons 
notre -engagement an service de Di-eu, pour s'a gloire rt l'honneur de :\bric 
Tr!.unacnlé-c. 
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Dans l'après-midi, vers 16 h 30, Mnoseigneur· Lefebvre, archevêqu~ 
de Bourges nous arrive ; à peu près à la même heure une autre arrivée 
nous réjouit aussi : c'est celle d'une belle statu-:: de Marie Immaculée, 
toute blanche, les Jn~ains étendues en un geste d'accueiL CettE' Vierge nous 
est offerte par M. PAumônier et M. le Supérieur. EllP est destinée à 
prendre place sur l~e sommet du toit pyramidal de la rotonde, nouvelle­
ment r~estaurée. 

Avec s.a bonne grâee charmante, Son Exc·eUence ?\'lonseigneur Lefeb­
vre accepte de bénir la statue, .Celle-ci nous attend à l'intérieur de la 
rotonde où les ouvrier.s1 l'ont placée. 

M. le Supérieur, M. l'Aumônier, les Sœurs, les ·enfants, les ouvriers et 
quelques personnes pr·ennent pat·t à la courte cérémonie qui se termine 
sur le désir de Monseigneur, par le chant du Sal·ve Hégina par toute la 
petite assemblée, 

16 JUILLET. -· Jour de joie ·et de reconnaissance. A 7 h 15, une 
messe de communion est eélébré-e par :~VIons.eigneur Lefebvre. 

La Vierge 1mmaculée qui domine le Maître-Autel est littéralement 
revêtue d~ lumière ; à ~es pieds1 se dessine en œillets blancs., un beau lys 
dont les lignes harmom.euses enserrent le tabernade et la croix ... douce 
(·vocation de la parole d·e notre Mère Fondatric-e «Là où vous trouverez 
un. autel, un tabernacle, une image de Marie Immaculée, là s·era votre 
ma1sun ! ». 

sur 
A la ,fln de la· mess,e, c'est l'hymne de joie de la Vierge Marie, 
nos levres «Mon âme glorifie Jéhovah, mon Seigneur>). 

qui est 

9 h 30 : La matinée s'annonce belle. Le .soleil nous fait fête. Sur le 
h~ut du perron la belle Vi,erg.e blanche, placêe sur une tablè accueille nos 
botes. Nombreux sont les1 prêtres et amis qui déjà sont présents. 

La cloche du couvent s'ébranle et lance dans l'azur son signal joyeux. 

Monsei~ne~1r ~es:b~ron a~r~ve, accueilli à l'entrée de la maison, par la 
co.mmunaute r.eume. Notr.e eveque nous dit s·es. vœux, en ncus bénissant 
tontes, pnis se rend à la salle de réception pour revêtir les habits 
pontificaux. 

Monseigneur Halle,r, Abbé !l·e Saint-Manric.e-en-Valais 
lui aussi à notre inv'itation, et nous sommes très honorées d~ 
de trois évêques. 

a répondu 
la présence 

. U~ ,cor;ège s'organise vers la chap·elle : La Crnix, les religieuses, une 
VI~gt~me d _enfants en aube-s blanches, les prêtres ~n Sltlrplis, les évêques 
et 1enrs assistants. 

10 heures1

• - Gaudeamus. Ces premiers mots ù.e l'introït de la 
de Notre-Dame du Mont Carmel traduisent bien nos sentiments 
jour. 

messe 
en ee 

Le propre ~le. la ~esse, c~anté par les Helig1euses. souligne le dérou­
lement d_e la cerelmome, et l clan de la reconnaissance, ne nuit en rien 
au recn·etllement qui nous ass'ocie au my~tère de l'autel, 
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Après l'Evangile, Son Excellence Monseigneur Lefebvre pr.end la 
parole. Relatant brièvement le vie. d-e notre Mère Fondatrice, il souligne 
les immenses diffieultés qu'eUe· r·encontra pour établir son œuvre. A une 
façon tonte humaine de juger les faits, il oppose le jugement inspiré de 
la foi où tout devient lumineux, quoique déconcertant pour la seule 
raison. Les œuvres de Dieu, sont à l'image de la Croix du Christ : échec 
et victoire. 

Monseigneur se plaît à rappeler que Notre Mère bénéficia d'un pl'IVl­

lèg.e unique dans l'histoire des congrégations religi.euses. C'est le Pape 
Pie IX lui-même qui l'eneourage et l'autoris;e à fonder sa congré-gatio-n. 
C'est lui qui ibénit les constitutions d2 cette Fondatrice encore sans fi.Ues, 
et Pie IX se fait prophète : il souhaite les entraves et les persécutions, 
car le démon ne. peut que &'oppos·er à l'amvre de. Dieu, mais ~nsuite 
viendra la prospér-ité. 

Pour suivre les traces de l'âme ardente et résolue cie notre Mère 
Fondatrice il ne faut rien moins qu'une sainteté acquise au jour le jour, 
au fil des épreuves que travers.e encore notre petite famille religieuse. 
Aussi MonS12igneur nous redit-E ~e dernier souhait de notre Mèr·e : «Mes 
filles, soyez des saintes>>. Puis son Excellence rlonnc lec'lure du texte de 
la b~nédiction du Pape 'Pic XII, à l'occasion de notre premier centenaire. 

La messe se poursuit, my,stère de foi, p.lacé comme un sceau divin sur 
cet autre mystère de foi de chacune de nos cl.estiné·es encloses dans la 
i..'Ongrégation offerte à Marie-Immaculée. 

Et c'est toujours la reconnaissHnce qui monte vers le Seigneur, avec 
le beau chant final «Dieu vos enfants d'ici-bas vous acclament» (Te 
!Jeum). 

A mirli, l'accueillante ct hospitalière maison de NotH-Dame d~s 
Lumières, reçoit nos hôtes de marque. 

Dans la salle à manger fl.euric av-ec goût, les trois blasons de nos 
Seigneurs les EYêqucs nwrient hHrmonieusc.menl symboh·s el deyis-es. 

A 15 h 30, en notre chapelle à nouveau remplie, ).1ons~igncur Ces­
bron, commente le but de nos solennités « Lou2r Dieu>> ! Louer Dieu 
pour la petite s~emence jetèe au cœur même de Rome, le 15 juillet 1-8-55, 
ct qui déjà porte fleurs et fruits. 

Louer Dieu pour la vie de notre Fondatrice fidèle à son idéal, à sa 
vocation au milieu rles pires entraves et contradictions. 

Au ciel c'·est en p,leine lumièf'e qu'e.lle loue Dieu pour l'œuvre qu'Il 
lui a donné d'accomplir. Notre louange doit ne faire qu'un avec la sienne. 

Devant le Saint Sacrement ex.pos6 pour la bénédiction, toute-s les 
Sœurs d'une seule voix, renouvellent leur totale consécration à Marie et 
:a promesse d·e propager la dévotion à son I.mll.llaculée Conception. 

Quelques instants plus tard, au parterre Saint-Joseph on pouvait 
voir une belle couronne de voiles blancs· entourer Je,s évêques qui fami­
lièrement parlaient, s'informant des détails d~e la vie de notre Mère, ou 
hien nous faisant part d·es problèmes d'apostolat de l'heure actuelle. 

Tour à tour grave ou enjouée, cette conversation est une. heureuse 
(}étente qui nous donne loisir d'appréeier la s:irnplicité tle nos hôtes 
éminents. 

- l:l ---
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Et le soir tombe sur cette belle journée. Demain une mes.se ponti~ 
ficale sera célébrée en l',église Notre~Dame-de-Liesse, notre paroiss·e. 

17 JUILLET. - Le temps nous favorise, le ciel est ser-ein, la journée 
s'annonce chaude. 

A 7 h 30, messe de communion en notre chapelle, puis v~ers 9 h 310 
nous partons par groupes vers l'église, des places. nous ont été rés1ervées 
un sommet de la nef. Les enfants de l'orpheUnat sont aussi à Fhonneur. 

Uautel es:t tout garni de blanc ; une guirlande .Je glaïeuls· trace aux 
pieds de Notre-Dame, un grand :~vi, chiffre marial si aimé de notr.e Mèr,e 
Fondatrice. 

Monseigneur Haller pontifie, en présenoe d·e notre Evêque et de 
Monseigneur Lefebvre. 

APrès l'Evangile, Monseigneur Ces·bron prend la paro:]e pour donner 
à la foule le sens de cette cérémonie jubilaire. Puis. il offre à Monseigneur 
~efebvre et à Monseigneur Haller, J,e titre de ch .. moine d'honneur de sa 
;..:athédrale. 

Monseigneur Lefebvre vient à son tour et en termes délicats accepte, 
et remercie tout en offrant à notre Evêque le titre de chanoine d'hon­
neur de sa cathédrale de Bourges. Son Excellence Monseigneu;r Lefe\bvre 
prend ~ensuite pour thème de son allocution ~a scène .de l'Evan'gile où 
Marie-Madeleine répand un parfum précieux sur la tête et Ies piedS' du 
Christ. Judas s'écrie alors: «A quoi bon cette p·erte ».Appliquant d'abord 
cette phrase à notre Mère Fondatrice, ::vionseigneur nous ,1111ontre ceUe 
fille de noble famille, sacrifiant son nom, sa richesse, ses parents, tout ce 
que le monde peut offrir d'enviable pour s'en aller à Home, et là rervêtir 
l'habit de la Vi,erge Immaculée, dans une modest~e chapelle, ayant pour 
toute famille, troiS' pauvres, trois dames, trois enfants. 

Son action cachée, a été c'omme la petite semence ignorée jetée en 
terre, et dont on peut aujourd'hui cueillir les fruits. 

Devant la vocation religieuse le .monde d'aujourd'hui dit aussi : «A 
quoi bon ceUe perte ? », L'Action Catholique n'atTre-t-e-lle pas toutes les 
possibilités de dévouement? Le mariage ne favorise-t-il pas le P'lein 
épanouis;sement humain ? A quoi bon la vie religieuse ? 

Et Son Excellence montre la valeur d'une vie con,.Hlcrée à Dieu. 

Jésus a Joué l'action de cette femme qui semblait gaspillrr, pour Lui, 
un trésor. La totale consécration est l'hommage suprl~me de tout soi­
même à Dieu, et Dieu reüevant ce don en distribue pour ainsi dire le 
bénéfice aux hom,mes. Que d'œnrvres de charité pleinement dés1intéressécs 
~ssurent les religieuses qui ne quiU.ent le monde que pour le mieux 
prendre en. charge. 

Qu'arriverait-il si les rcli'l:,rieuses (lisparaiss,ai·ent de la société ? 
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?\·!on.seigneur Lefebvre souhaite que la célébration du centenaire soit 
l'oc~ asion de montrer J'idéal caché au cœur des religieuses qui ont tout 
laissé, pour se -donner elles-mêmes à Dieu. Perte pour le monde, joie ,et 
trésor de l'Eglise ... 

L'auditoire (1 500 personnes environ) était captivé par la parole 
l'rdente de Monseigneur Lefebvre. Les cœurs se seront-ils ouverts à la 
divine semence ? 

A l'issue de la messe, deux personnes dévouées! distribuent gracieu­
~cment la petite brochure le <<Lys de Bretagne» qui donne un aperçu 
de la vie de notre Mère Fondatrice, 

Au début de l'après-midi au couvent, une certaine animatiol1 marque 
le-s allées et venues. Ne faut-il pas s•e transporter avec un peu de matériel 
cm Clos Sainte-Bernadette, avenue d'Albigny, pour le jetl s.cénique? c.e 
,!eu scénique pour l'ex,é-cution duquei M. A. Terrier, véritable artiste, 
l'Xerça nos Sœurs avec un infatigable dévouement. 

La séance de l'après-midi doit avoir lien, à 15 h 30, et nous voulons 
être exactes. La providentie.Jlc voiture du frère de notre Révérende Mère 
fait la navette maintes et maintes fois, épargnant le voyage aux Sœurs 
âgées on fatiguées. 

Tout est prêt, les enfants donneront leur p·rogramme sous les om­
brages du parc, et les Sœurs1 réaliseront leur jeu scénique dans la chapel·le 
Sai nt·e-Bernactette. 

Une installation de 111iic.ros facilite l'audit-ion. II y a heauco.up fle 
monde malgré la ehaleur .. 

Plusieurs personnalités sont présentes : ~L le Maire, les Vicaires 
Généraux. M. Gallois; a·vait aceepté de- faire la présentation du jeu des 
enfants. Il s'en acquitte avec beaucoup de bonne grâce et -n11ême une 
pointe d'humour. 

Le thème des chants mimés doit servir d'introduction au jeu scénique 
lui-même : les chants sur la mer font revivr-e les côtes bn-'-'lonnes, Je,s 
chants sur 'la montagne nous plac-ent dans un cadre tout savuyarrd ... 

Bretagne, patrie d·e notre :Mère, berce-au de la Congré-gation. 

Savoie, cœur de son œuvre. 

Au gré des chants l'assistance suit symborliquement la vie de la Fon­
datrice, depuis ia nostalgie du départ, l'arrachement à la famille jusqu'à 
l'adieu suprême. 

Tout cela plein de poesie, a charmé et enthousiaslmlé l'auditoire ; le 
i eu des enfants était porté à un rare deg:ré de p-erfection et en même 
lemps nos bambins et garçonnets évoluaient si simp-lement, si naturel-
lement. · 

A la Chapelle, cc sont eux encore qui Yont IWéparer l'ambiance. Un 
« nocturne», nous place dans une atmosphère de paix religieuse. Le 
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16 juillet, - Chapelle. du Couvent 
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Pater sobrement mimé par quelques moinillons en aube blanche, nous 
élève jusqu'aux p·erspect:iJves du royaumte de Dieu pour lequel 1Iaria a 
<t: tout perdu, tout risqué », 

Bientôt sur le large palier de l'autel auquel un accède par trois 
marches, arrivent deux religieuses· qui, en quelques phrases, nous trans­
portent oent ans en arrière, au moment de la définition du dogme de 
1 'T mmaculée-Con cep ti on. 

« Au mouvement d'athéisme qui atteignait les profondeurs de ,l'âme, 
il fallait opposer le mouvement d'une âme qui permettrait à Dien de la 
r,osséder totale,ment. Au type d'humanité que préparait le siècle de la 
s·cience et de la technique, le Vicaire du Christ opposera le chef-d'œuvre 
de la grtwe et la merveille ck la création : "J'Iarie ::\1ère de Dh:u Tmma­
cnJt:~ ! >>. 

Au centre de l'autel, devant le tabernacle d'où le Saint Sacrement a 
(·té retiré, une statue de l'Immaculée fait converger vers, elle ton,;; les 
regards. C'est elle aussi qui va être le divin aimant, attirant irrésistible· 
mt:Tt Maria de Mélient. Celle-ci s'appnwhe, eile nous parle ck son enfance, 
de sa vocation. La voilà à l'instant décisif et tragique ol1 il lni faut quitter 
les s~iens, fuir la maison paternelle, aller vers l'inconnu . .Nous assistons 
à son débat intime, à son élan d.e foi victorieux. Les tahleaux s'enchaî­
nent nous présentant la fondation de la congrégation, les épreuves snbie.s. 

Nous voyons la Fondatrice an milieu de ses flHes, leur commu­
niquant ,s;on amour de l'Immaculée, son zèle des funes, sn flamme 
apostolique. 

Une brève scène d'adieu s-emble être le point final... mais non <<si k~ 
grain de blé qui tombe en terre, ne meurt pas, il <lemeLn·e .-;eul, mals s'il 
meurt il porte beau-coup de fruits>>. 

Mère Marie de l'Immacuit'>e Conception est mort~. son œu\Te f.2condt 
demeure. C'est tout un groupe de religieuseS' qni nlors, vient a_nimcr la 
scènt'. 

Une à une les Sœurs nous disent comment, ayant contemplé le Christ 
tlans l'Evangile, elles veulent l'imiter comme Marie, el se faire toute à 
tous : dévouement aux petits, nux patwrcs, aux faibic·s', aux enfants -
vie tissée d'humbles travaux accomplis de grant! cœur - sQins aux ma-
1:-tcies, aux souffrants du corps et d·c l'âme -- t·.etraites sph·ituenes -
présenc-e aux côtés· de l'Action Catholique - zèle apostolique dans les 
paroisses et ardent désir mis:sionnaire qili Sf' 1rnduit p~r un clwnt 
vihrnnl : << Envoie des messrgers Seigneur l ». 

Tout au long de l'action, présentée par deux récitantes, clcs chants 
appropriés soulignaient et rendaient phlSI sensihi('s les diverses évocations 
d'un jeu v01lontairement très dépouillé.-

L'assemblée communiait litt{~ralemc.nt aux S('ntiments des «actrices» 
improvisées. Le silence aLsolu des spectateurs témoi-gnait nssf'z de 
l'ém·otion intérieure ressentie par tous. 

Le Salve Regina, chanté par ln fouJ.e vint refernwr le c.erch• spirituel 
que nous avions trad· : Nous étions partis de la ViPrge, pour rPvPnir ù 
elle. 

IX 

Le soir, notre même programme fut donné, celui des enfants sous la 
voûte étoilée du ciel .et dans la fraîcheur du soir, avec, il faut le dire, l·e 
secours de quelques bons projecteurs. Le jeu des Sœurs, donné à la 
chapelle, fut incomparablement plus apprécié que l'après-midi, grâce à 
la féerie de la lumière. 

Monseigneur notre Evêque assista à c.ette séance et, très ému lui­
même, tint à dii'e pour terminer, quelques mots sur la vocation religieus.e. 

Grave ct recueillie l'assemblée ,écoutait ; la terre des• cœurs n'était-elle 
pas fraîchement remuée, ,et prête à recevoir dans 1a lumière de la foi, la 
bonne semence ? 

JI est 23 heures ... !a nuit pen à peu reprend tout dans son sile-nc,e. 
:-\ons regagnons le couvent, fatiguées, il faut l'avouer mais s;i contentes. 

N'avions-nous pas réalisé c.e qui nous tenait à eœur : marquer notre 
centenaire par un hommage filia-l à Marie Immaculée, mspiratrice, reine 
d maitresse de la congrégation. 

Cependant que l'ordinaire de nos journées reprend ses droits, nous 
demeurons en atterrie d'un petit événement, riche surtout par son sym,.. 
bolisme. Nous espérons que bien vite la stalue de l'Immaculée offerte par 
:VI. l'Aumônier et M. ie Supérieur prendra sa place d'honneur en plein 
ciel, an faîte de la rotonde, devant la haute façade de la chapelle. 

En ce samedi 23 juillet, vers 14 heures·, le moment est venu. Sœurs 
et enfants réunis dans la prairie devant le noviciat, as.sistcnt à la 
« nouvelle assomption de Notr·e-Dame >>. Dès que les ouvriers curent mis 
:a statue en place, les enfants leur firent un bravo d'honneur ; puis le 
chant populaire «Chez nous soyez Reine» mon:a vers la Mère, qui semble 
nous sourire rlouce.ment. 

Une voix d'·enfant s'élève : <<Mère, .est-ce qu'elle va rester toujours 
là-haut la Sainte Vierge ? - Oui, hien sllr J - Mais ,jusqu'à la fin du 
monde ? et la religieuse les• yeux levés vers l'image de Marie qui s'e 
découpe sur le bleu de l'azur, symbole de la royauté de notre Mère, 
répond gravement : Oui, mon petit, jusqu'à la fin du monde ! ». 

Les fêtes du centenaire se sont écouJ.ées ... d·éjà nous avons entamé le 
deuxième centenai:roe ! Si k.~s fêtes pass·ent, si la reconnaissance s.'est 
exprimée de mine manières, si le solennel Magnificat est monté vers Dieu, 
rien n'est fini, rien n'est interrompu, mais; un élan renouYelé nous. fait 
Jlrendre consdence davantage de la beaut·é de notre vocation. Et p.lus 
Volontiers, lorsque à l'office de vêpres reviendra le chant de Marie, nous 
rlh·ons notre «Magnificat» cle tous les jours ! 
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C])ec.niec cJe.ubail 
de no.lt::e CZJtinécée Qllèce r:]iondatciee 

Il jaillit suppliant, du cœur de notre Mère 
Ce noble cri d'a1nour, d'espérance et de foi : 
(( Mes Sœurs, soyez des Saintes ll. Ah ! sur cette terre 
Il est si peu aüné, votre Dieu, votre Roi. 

Pour me donner à Lui, sans retour, sans partage, 
Vous ne saurez jmnais combien j'ai dù souffrir. 
La croix de Jésus-Christ, tel fut mon héritage, 
Pom· le règne de Dien, sache:: vivre ct Inmuir. 

Soyez .pauvres vraünent) 1ibres de toute entrave, 
Il est si beau l'Epoux que toujours nans suivrons ; 
De Jésus, de Marie, il est doux d'être esclaves, 
Un triple diadème doit briller sur vos fronts. 

Vivez joyeuSes, s·ans frayeur et sans crainte, 
Une Mère vous guide, un Dieu vous tend les bras ! 
Les âm,es sont- à ce. prix : Ines Scenrs, soyez des Saintes! 
C'est mon vœu le plus cher, oh ! ne l'oubliez pas . 

.Je vous bénis Ines Sœurs et vous laisse à JVIarie, 
Vous vivrez de l'mnour qu'on puise dans son Cœur, 
Elle est bien toute à vous cette Vierge chérie, 
Imitez ses vertus, vous aurez le bonheur ! 

Ne vous dégagez pas de ses douces étreintes, 
1Vfarie est votre l\1ère, ain1ez-Là sans retour, 
Oh ! Ines Sœurs, devenez toutes de grandes Saintes 1 

C'est 111011 suprê1ne adieu ... n1on dernier cri d'mnour ! 
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